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apîocheles par son angle sous-antennaire plus ou moins prolongé en

ëpine.

Cette petite espèce paraît fort rare à Maurice.

Un type mouveau de Crevette d'eau douce africaine,

LA Garidinopsis Chevalieri nov. gen. et sp.,

PAR M. E.-L. Bouvier.

Les Crevettes d'eau douce, qui constituent la famille des Atyidés,

offrent un intérêt spécial à cause des variations extraordinaires que pré-

sentent certaines de leurs espèces [Caridina Richtersi ïhallw. , C. brevi-

rostri St.), des mutations évolutives que j'y ai fait connaître et des par-

ticularités de leur distribution géographique. C'est pourquoi il convient

de mettre en évidence tout ce qui peut contribuer à enrichir leur histoire.

A ce point de vue
,

je crois utile de signaler une capture récente faite par

M. A. Chevalier dans la région du Haut Niger, à Sampouyara, bassin de la

Makowa.

Il s'agit d'un Atyidé présentant l'aspect et la taille des Caridines (9 5 à

3o millim.), mais fort distinct de ce genre par trois caractères importants :

la disparition complète de l'arthrobranchie des pattes antérieiu-es, l'atro-

Fig. 1. —Garidinopsis Clievalieri.

Partie antérieure de ia carapace et appendices céphaliques

du côté gauche. Gr. 61/2.

phie complète de l'épine antennulaire externe et l'absence d'échancrure

distale sur le carpe des mêmes pattes. Ce dernier caractère suffirait à

distinguer la nouvelle forme de tous les autres Atyidés jusqu'ici connus ;

il est toutefois plus apparent que réel, car si le bord antérieur du

carpe ne présente au dehors qu'une inflexion à peine sensible, il est

nettement échancré sur sa face interne cpii se trouve en retrait sur la pre-

mière ; d'ailleurs la portion palmaire de ia pince correspondante déborde à

peine sa ligne d'articulation avec le carpe, et c'est pour recevoir la très

légère saillie ainsi faite que le carpe s' échancré un peu sur sa face interne
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(lig. 2). Quant à la disparition de i'artîirobranchie des pattes antérieures,

elle a pour effet de réduire à 8 paires le nombre des appendices branchiaux

,

alors qu'il y en a g dans les Garidines. Malgré cette différence , notre nou-

Fig. s. —Candinopsis Chevalieri.

Partie dislale de la patte antérieure droite : A, face externe;

B, face interne. Gr. i5.

velle forme se rapproche bien plus des Caridina que des Caridella, ces der-

nières n'ayant que 4 ou 5 paires de branchies et étant d'ailleurs dépour-

vues d'épipodites sur les pattes de la 4° paire ; il convient de lui attribuer

Fig. 3. —Caridino2ms Chevalieri.

A, carpe et pince de la 2° patte droite vus du côté externe;

B, articulations de la pince avec le carpe, face interne. Gr. 12.

le nom de Caridinopsis pour mettre en relief ses affinités , et je l'appellerai

Caridùiopsis Chevalieri afin de rendre hommage au savant explorateur qui

l'a découverte.
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Certains caractères spécifiques de la C. Chevalieri sont particulièrement

frappants, entre autres (fig. i) : l'armature dorsale du rostre qui se com-

pose de o à 5 épines localisées sur la carapace en arrière du bord orbi-

taire, —k longueur de l'acicule antennuiaire qui atteint ou dépasse le

i" article des antennules comme dans la Caridina serraiirostris de Man,

l'atropliie complète de l'épine qui termine en dehors ce dernier article ,
—

la présence de deux angles sous-antennaires forts et très aigus, —la

gracilité des cbélipèdes des deux paires (fig. 2 et 3).

Les autres caractères de l'espèce sont les suivants : —le rostre atteint

ou dépasse un peu l'extrémité des pédoncules antennulairés , il a la forme

d'un sabre droit, sa carène dorsale est toujours inerme en avant de i'oi'-

bite et sa carène ventrale porte 3 à 7 denticules ;
—l'angle infra-orbitaire

est bien développé et l'angle antéro-inférieur de la carapace obtus ;
—

les pédoncules oculaires sont légèrement dilatés dans leur portion cor-

néenne; —l'arceau antennuiaire ne présente pas une forte carène mé-

Fig. /i. —Caridinopsis Clievalieri.

Uropodo droit avec son article basai. Gr. 8.

diane; —i'écaille antennaire dépasse les pédoncules antennulairés et pré-

sente une épine remarquablement longue (fig. 1); —les pinces sont un

peu plus larges que le carpe, elles sont sensiblement plus courtes que cet

article dans les pattes de la i""" paire (fig. 2), notablement plus longues

dans les pattes de la paire suivante ; dans l'un et l'autre cas , d'ailleurs , les

doigts égalent à peu près en longueiu" la portion palmaire (fig. 3); —le

doigt des pattes de la 3° paire égale presque le tiers du propode et porte

8 épines , celui des pattes de la 5' paire en porte au contraire près d'un

cent et, légèrement arqué, mesui^e presque la moitié de la longueur du

propode; l'angle uropodial basilaire forme une pointe longue et étroite

(fig. 4), l'armature de la rame externe des uropodes est très développée

et compte ao épines à une ou deux unités près (fig. h). Les œufs sont

de belle taille, leur grand diamètre atteignant 1 millim. i5.

Le genre Caridinopsis s'écarte de la direction évolutive des autres

Atyidés, en ce sens qu'y disparait presque totalement l'écliancrui-e car-

pienne qui se manifeste déjà dans les formes les plus primitives de la

famille; par là, comme par la gracilité de ses pinces, il semble avoir con-
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serve les caractères des Acanthéphyridës. Mais il n'en est rien ; tout indique

chez cet animal une évolution déjà très avancée : disparition d'une brancliie

et de l'épine antennulaire
,

pattes ambulatoires relativement fortes, puis-

sant développement de l'armature épineuse de la rame uropodiale externe.

En somme, les Caridmopsis semblent être et sont presque certainement des

Garidines qui, au lieu d'évoluer dans le sens atyien, comme il est de règle,

s'écartent de cette direction et reprennjent plus ou moins certains caractères

des ancêtres de la famille.

Descriptions de Coccinellides de la collection du Muséum de Paris

PROVENANTDES CHASSESDE M. GeRMAINÀ CocnABAMVA [BoLIVIe)
,

PAR M, LE D"" SiCARD,

Médecin-major de i"^*" classe.

Solanophila Crotchi nov. sp.

UEpilacIma que Grotch appelle V. pallidum [B.év., p. 58) n'est pas

l'espèce décrite par Blanchard [Voxj. d'Orh., p. 9i4). J'ai pu m'assurer

par l'examen des types de la collection Crotcb à Cambridge et du type de

Blanchard au Muséum de Paris qu'il y avait là deux espèces différentes.

La var. vittigera Grotch (loc. cit.) se rapporte à l'espèce de Crotcb [nec

Blanchard) dont je donne ci-dessous la description :

Subcordata, poslice acumiuata, modice convexa, pube lenui grisea

sparse vestita. Nigra, angulis anticis prothoracis auguste flavolimbatis.

Elytris nigro-cœruleis , duplo punctatis, maculis quatuor in singulo

(2.9 sitis, duabus postice apice late conjunctis) ornatis. Laminis abdo-

minalibus integris semicircularibus
,

parvis.

Long. : 6 millim. 5.

Le dessin est exactement le mêmeque celui de Sol. V. pallidum. Cette

espèce en diffère par son corps moins convexe , sa pubescence plus rare , le

bord latéral plus large en avant, atténué en arrière (tandis qu'il est paral-

lèle chez F. pallidum) par la bordure jaune des angles antérieurs du corselet

et sa petite taille.

L'exemplaire de Cochabamba est malheureusement incomplet et le ventre

lui manque, mais j'ai noté sur les exemplaires de la collection Crotcb que

les plaques abdominales sont complètes , la partie externe de la ligne des

membres remonte jusqu'au bord antérieur du segment, en dedans de l'épi-

mère en formant un demi-cercle régulier, tandis que dans V. pallidum Bl.

,

elle est bien plus inclinée que l'interne et aboutirait, si elle n'était oblitérée

à sa partie antérieure, à l'angle antéro-externe du segment, en dehors de

l'épimère.
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